
j » « n i ( conduire que eontraint et 
^ L ' t o î * * • ^ r l o n , qme 8 M nombreux 
ftc*?c* «'"Mnaanc asrmiaot dû instruire il ••« 

s i Ma M n t t n de Stunt-Pol se «ont attachée à. ^ 

MM Bouilliez Bndou et Porien, c'est qu'îl, en? 
senti le terrai , se dérober sous leurs pled"«t V û î 
realeat en caa d'écheo trop p r é T U ; ? i m P X ' 1 f 
l'obscurité et a rimniflsaBoa«Tdea candidat» , 

^r 

Le tribunal a rendu un jugement qui condamne 
1 vlranir a l'insertion des deux lettre, de M P a * 
a >0 Ir. d'aniendeet à 25 Ir. de domma^™inMri£ 
par chaque jour de retard. ""nages îawrem 

Calais. — Hier soir, la commission pour l'éree-
io« d » moammaat o u i « s ix bourgeV», de Ca-

lais . . s'est réunie à l'Hôtel-dé-VilU, aona " p i 
sidencede M. Dewarria , maire. P 

A l'unanimité, il a été décidé que le monnaient 
consisterait en^un (rroupe en bronze représentant 

gnons m mètres de hauteur) ; q « , i , monument 
serait êrig-é sur la nouvelle place?, située en facede 
l'Hô.el des Postes et des Té.&raphes™a?tuel léTen? 
e> construction ; c'est de U porte qui « i s t . i t en 
cet endroit que sont sortis de Calais les six héros 
pour se rendre au camp de* Anglais 

Ce monument aéra confié au scnlpt-ur Rudin, 
dont plusieurs oeaTres sont au musée du Luxem­
bourg. ™ 

La aoBiortptioa nationale reste ouverte à la 
mairie et reçoit ohaque joar de nombreuses adhé-

FAITS DIVERS 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — Dsc&aïuTiONS M HAM-
S a x o n du 6 janvier. — Rosalie Délaisses, rua de Tour-
Bai, 68. — Joseph Claassens, rua de Luxembourg 6 — 
Frédéric Eaeksaan, rue da Borne, cour Ifoiae-Rorier 11 
— Osoar Hammam, rue de Wattrelos, oour Loridaù 5 
— Henri Qesreumaux rue Franklin, oour Camille l' —1 
Rachat Fraedi, rua da Beaumont, 16. — Léonie Dhondt 
n i e d'Alma, oour Fraignac, 4 . — Henriet te Tiberrhien' 
m e Bernard, eour Duquemoy, "6. — Louise Malfait rué 
da Maubeuge, maisons Guillaume Leiebrra. — Geôntos 
Dssobrie, rue da l'Espérance, 51. 

DicLÂJLaziom c i Dicta du 6 janvier. — Hélène Gris-
paal, 14 jours, rue des Longues-Haies, cour Saint-Joseph 
-4 . — Rosalie Lepers, 56 ans. cabaretière, boulevard de 
Bssarrpaire. Estaminet de la Barrière. 

E t a t - C i v i l d a L o e r s . — NAISSANCE d u ?8 décembre 
a s 4 janvier — N é a n t . 

DÉCÈS du 1er janvier. — Louia-Joseph Frsmeaux. 74 

Convois funèbres el Obils 
Les amis eé oonnalssanoaa da 1a famille D A U L M É R I E ' 

CARPENTIER qui. par oubli, n'auraient nos reeo de let.-

are da faire pari d» décès da Dame Céoile-Clémenoe" 
Josèpae CARPENTIER. veuve de Monsieur E louard" 
François D A U U A É U E , déc idée à Roubaix, le 6 janvier 
1835, dans sa 60e année, administré des Sacrements de 
notre mire la Sainte-Eglise, sont priés de oonslr ère -
la présent avis oomme an venant lieu e t de bien vou­
loir assister aux Vigiles, qui seront chantées le jeudi 8 
courant, à 4 heures \\l, e t aux Convoi e t Service So­
lennels, qui auroat Uni 'a vendredi 9 dudit mois, à » 
heures, an l'église S t û t Martin. — L'assemble* à la 
maison mortuaire, t u e Sébaatopol, 25, estaminet de la 
« Place-Verte ». 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix, la jeudi 8 janvier ISSo, a 10 
houras, pour la rapos de l i m e de Monsieur Ferdinand-
Joseph BULTEAU, époux de Dama Hoiteu e Sophie 
DESBOFXSTS, d- c dé subitement à Paris, la 5 décembre 
18*4, dans an 67eanaé« . — Las sors on» es qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
da considérer la présent avis oomme an tenant lieu. 

Vous êtes aussi priés d'assister à l'Obit que la Confé­
rence de Saint- Vincent da Paul fera célébrer le vendredi 
9 courant, à 8 heures, en la môme église. 

Et h celui qui sera chanté su nom des membres du Tiers-
Ordre d a Saint-François d'Assise, la dimanche 11, à 7 
heures, en la chapelle des Frères, rua de la Paix. 

Medeoiua ang la i s *t français . — Les jour­
naux demédeclns anglais mettent moins da padear 
? ° * j T c o n I l * f e a da Francs à traiter la ques­
tion dsa honoraires ; c'est même un sujet qu'ils 
affectionnent particulièrement et qu'ils abordent 
arec une franchisa toute mercantile. Lé Stcdehl's 
Journal, parlant d'an médecin à la mode, sir An­
drew Glarît, disait récemment,sans doute pour sur­
exciter le zé!e da ses jeunes lacteurs : « Sir Andrew 
a une énorme clientèle, la plus étendue et la plus 
lucrative de Londres. 11 y a cinq ou six ans, il 

faisaadijk quinte mille livres sterling par an 
(trou cent «oltante-quinze mille franc.-), et ses re­
cettes doivent sûrement être encore plus fortes au­
jourd'hui, s Auasitôt, le Médical Record, ne vou­
lant pas rester en arriére, d'ajejiter : « C'est par­
faitement exact. 8ir Andrew Clark ouvre sa con­
sultation le matin à huit heures et demie, et l'en 
ne peut y être admia que sur présentation d'une 
lettre) d'avis. Après déjeuner, il part pour faire sa* 
visites en ville et ne rentre que pour dîner, géné­
ralement après huit heures » 

La"aa"»u*'» laa autres journaux médicaux se met­
tent de la partie, et c'est à qui apportera son con­
tingent de renseignement* aux cette intâtassanisi 
question. L'un rappelle que le docteur Redclifle 
faisait en moyenne cent soixante-quinze mille 
francs par an; l'autre, que le docteur Baillie, arri­
vait à deux cent cinquante mille; les anecdotes 
historique* plauvent : le chèque da vingt cinq mille 
francs envoyé à sir Asttey Cooper par un malade 
qui lui avait jeté son bonnet à la figure, les 
cinquante mille francs payés à nn autra pour une 
visita à Pau, — les trois cent mille francs remis 
par Catherine II au docteur Dimsdale, qui était venu 
la vacc iner . . . Apportons notre pierre à l'édifice, 
et indiquons un fait inédit, pour prendre place 
dans cette statistique des honoraires médicaux. Il 
est à notre connaissance personnelle que l'illustre 
chirurgien Nélaton, an printemps de 1864, refusa 
quatre cent mille trases qui lui étaient offerts pour 
aller faire une simple opération à Saint-Pt ters-
bourg. Mais l'idée ne lui serait jamais venua de la 
faire dire dans las journaux. 

R é v o l t e d'ouvriers c h i n o i s aux Etats -Unis . 
— La population de Bellav.lle, banlieue de Newark 
(dans l'état de New-Jersey), a passé la nuit du 16 
au 17 décambre dans les transes. Plusds deux cents 
ouvriers chinois sont employés dans la blanchisse­
rie Casebolt et menés à la baguette. Le 10, l'un 
d'eux a commis une infraction au règlement, et la 
contre-maître Cummings lui a signifié son co gè. 
Le fils du Ciel a couru aussitôt dans l'espèce de 
caserne où logent ses compatriotes et il les a in ­
fermés de l'injustice dont il venait d'être victime. 
Quelques minutes aprè», uns horde tumultueuse de 
Chinois, armés de couteaux et de fers à repasser, 
enlevait la blanchisserie d'assaut, avec l'intention 
d'empaler le contre-maître. Celui-ci, averti de l'ap­
procha des ennemis par leurs cris de guerre, s'est 
sauvé par une porte du fond et est allé se blottir 
dans un bâtiment des travaux hydrauliques de 
Jersey-City. Sa retraite n'a pas été découverte, mais 
les rues ont retenti toute la nuit des clameurs fu­
rieuses des Chinois. M. Cummings a déposé contre 
cinquante d'entre eux une accusation de révolta, 
conspiration at attaque avec intention de donner 
la mort. Le travail est suspendu dans la blanchis­
serie Casebolt, et l'on dit que les employés chinois 
vont tous être remplacés par des blancs. 

par la passé, il anra sa demeura chez M. Râteau ; 
il veut continuer à habiter Moatroage auprès des 
siens, qu'il associa généreusement à sachance. 

Pour cette fais, la fortune a donc bien choisi son 
favori. Kt dire que M. Breton a payé deux sous et 
demi la l'amenx numéro ! 

Un demi-million pour deux sons at demi. 
LADISJJB 

8 B S V S J 7 H O F O I 

Un Italien rentre dans sa ville après un voyage 
à Paris. 

— Quelle ville ! s'ocria-t-il avec admiration, 
quelle ville que ce Paris ! 

— Ah 1 oni, il y a de beaux monuments, de 
beaux théâtres. 

— fforj) ce n'est pas cela ! 
— De jolies femmes, de bons restaurants. 
— Nos, ce n'est pas cela I 
— Eh bien quoi ? 
— Il y a encore plus c'a mendiants qu'an Italie ! 

VARIÉTÉS 

LETTRES HOIÏÏÏMES 4 D'OBITS ÏÏSÏ 
ALTKS» RBBOUX — A V I S G R A T U I T dans 1 
iowmmi deRouttaua (i-rande édition) dans /-'«*' 
. a trntil de fttub<t''r. 

B 1 3 L . G - I Q T_f E 
L i è g e . — Notre correspondant particulier nous 

adressa la dépêchj suivante : 
Liège , 7 janvier , i h. soir. 

Ce mat in , rue Saint-Gilles, un jeune h o m m e , 
furieux d'avoir été congédié par une servante 
cafetière, qu'il avait longtemps courtisée, lui 
tira à bout portant un coup de revolver dans 
la t ê te ; puis il se suicida avec la mômu arme . 
La jeune f i l e est dans un état désespéré. On 
craint qu'elle ne succombe aujourd'hui . 

A n v e r s , — Accident grave et présence d'esprit. 
— La Précurseur cite un exemple palpitant de 
présence d'esprit dont la voie ferrée da Stuyven-
berg a été le théâtre pendant la nuit écoulée. Un 
employé de cette station voulant traverser la voie 
au moment du passage d'un train de manœuvre, 
trétncha si malheureusement qu'il tomba, sans es­
poir de se relever avant le passage du train. Haut 
le courage da ae coucher à plat ventre au milieu 
de la voie dans la sens de la longueur des rails, 
et.. . le train entier, composé de 20 wagons, passa 
sur lui sans le heurter. 

l i a été quitte de ce dangereux accident pour 
une égratignure à la main, produite par sa chute. 

— La Patrie de Bruges nous donne quelques 
détails sur lYtat de M. Rogier, représentent da 
Tournai. 

« M. Rogier est de nouveau sur pied et promène 
sas 84 ans autour de «a chambre, demandant par­
fois dans ses moments da distraction si « l'en ne 
connaît pas un certain Charles Rogier. • Il n'est 
que trop vrai : l'ancien membre du gouvernement 
provisoire est entièrement perdu pour la vie poli­
tique et il survit tristement à son passé ai rempli 
et si mouvementé. Les eoins lea plus dévoués et les 
plus tendres lui sont prodigues par sa famille ; il 
habite la maison dont les Aiwersois lui ont fait 
cadeau, avec une de ses nièces, personne fort dis­
tinguée qui a épousé un industriel wal lon dont le 
frère est missionnaire en Mongolie. » 

La Patrie ajoute avec raison : 
• Tout compte fait, on cite parmi les membres 

de la gauche parlementaire une dizaine d'invalides 
complètement incapables de remplir leur mandat. 
On ae demande si la saine et loyale pratique du 
gouvernement représentatif ne devrait pas en­
gager ces vétérans à prendre définitivement laur 
repos et à lalaaer à de plue ingambes la charge de 
représenter réelfment les arrondisaementj qui lea 
élisent. • 

La B e u v e r i e . — On écrit de cette commune : 
Depuis «ne quinzaine de jours, une épidémie règne 
parmi les enlaats de notre commune. Du 2J dé­
cembre au 4 janvier, est a enregistré 17 df ces. A 
l'heure actuelle, plus de 150 enfante sont encore 
at'eints de l'angiae. Vraiment, il ne manquait pins 
qne oe malheur alors qn#, parmi nous, la misère 
est ai grande qne veus ns sanriez voua en faire une 
uste idaW. 

M e n t — Au ëeraner tirage de la loterie dea Arts 
déeeratila, dit le JtmrmU d» Mon*, ™™%™:Jn

e 

BeranVAilard. propriétaire de r*Wftsft ^^T-
rue de l*imy, à Mens, a gagne an lot de l . e t» ir. 
avea le aii.rva'. 

Caarterol . — Un ouvrier maoon, du nom de 
Dorjanx, kaWtent chez Henri Collin, au » n b o n r f 
d . ( f f i e r o l , était v .nu pour rendre une visite de 
nouvelle année à son beaa-frère V.. , rue de la 

" c o m m e celui-ci ne voulut paa le t ^ o & J P 0 " 
des raisons que nous ae connaissons pas, Dorja.ux 
. ' 7 * 4 ™ d'M tranehet et s'en porta un coup vm-
fciiil lasn Ueaéa «anche. 

Il tnnaha Irn'g-^ A-"" * a l 1 " " , ** l a t 

à l'hôpital par les soin* de la polioe d» Gantie. 

I n c h a m p i g n o n d o 5 0 0 , 0 0 0 f r a n c s 
Je viens de serrer la main d'un brave maraî­

cher auquel dame Fortune a offert un demi-mil­
lion pour sas étrennes, et qui n'en est pas plus fier 
pour ea. 

Claude Breton, l'heureux possesseur du numéro 
6,333,190, le gagnant du gros lot de 500,000 fr. à 
la loterie des Arts décoratifs, est né le 9 septem­
bre lrtv9, à Sauvigny-le-Beuréal, arrondissement 
d'A vallon (Yonne); il habite le grand-Montrouge, 
et occupe, 111, route de Châtillon, chez M. Râ­
teau, champignonniste, un appartement de deux 
cents francs, ; îtué au rez-de-chaussée, composé 
d'une cuitine et de deux pièces. 

SA femme est revendeuse- aux Halles, où elle 
paie une redevance quotidienne de 45 cent. 

Trois lois pur semaina, les lundi, mercredi et 
vendredi, M. Breton travaillait à la culture du 
champignon dans lea carrières exploitées par M. 
Râteau ; las autres jours, il venait a Paris, em­
ployé par des maraîchers. 

• * • 
Le précieux numéro lui est échu dans de singu 

lieras circonstances. 
Au lendemain du premier tirage de la loterie, 

il rencontra un sien ami, entré dans l'administra­
tion des chemins de fer à Nantes, qui pestait de 
n'avoir rien gagné, et qui s'apprêtait à {déchirer 
quatre billets. 

— Cède-les moi, dit M. Breton. 
— Tu les veux t 
— Combien en dumandes-tu ? 
— Cinquante cantitues 
— Les voilà. 
Parmi eea quatre billets se trouvait le fameux 

numéro. 
Quelque temps après, Claude Breton acheta des 

billets dans un bureau de tabac da l'avenue de 
Châtillon, et chez M. Sibot, qui tient également un 
bureau de tabac en face de l'église du PeMt-Mon-
rouge. Au moment du deuxième tirage, il était à 
la tète de dix-huit billets. 

Jeudi dernier, il parcourait le Petit Journal; ar­
rivé à la colonne qui contenait lea numéros ga­
gnants : 

— Tiens, se dit-il, il me semble que c'est moi qui 
a le gros lot. 

Et, pour contrôler, il a acheta la liste offl-
eielle. 

Plus de doute, l e s tr t l'avait favorisé. 
Il rentra chez lui pour v.rirter. Sur ces entre­

faites, sa femme rentra, et tom deux constatèrent 
le bonheur inespéré qui venait l*s surprendre, — 
et cela avec une impassibilité orientale. 

Breton écrivit immédiatement au directeur de 
la lo ter ie ; avant-hier matin, il recevait une ré­
ponse de M. Henri Avenel, qui confirjnait officiel­
lement la bonne nouvelle. 

Hier,dans l'après mi ii.il sVst rendu au palaisde 
l'Industrie: M. Avenel a procédé aux constatations 
d'usage. Puis, le veinard s'est dirigé vers la Banque 
de France, où il est arrivé après la fermeture des 
bureaux. 

— Je reviendrai demain, a-t-il dit aveesonfleg-
me imperturbable. 

Son camarade de Nantes, débarqué avant-hier 
à Paris, à quatre heures quarante-cinq, lui a de­
mandé s'il avait conservé le billet. 

— Oui, a répondu Breton, j'ai gagn^; je te donne 
dix mille francs. 

• 
Hier soir, à huit heures, après des pérégrina­

tions épiques, j'ai enfin pu rencontrer le derui-mil-
lionnaire. qui disait avec sa femme, chez M. Ar­
mand, rentier, domicilié, 76, ru** de Paris, à Van-
ve», près du pont du Cheminde Fer. 

En bien I lui pi-je demandé, après une cor­
diale poignée de main, qu'avez-vous résolu, main­
tenant que vous êtes riche 1 

j e vais faire des heureux autour de moi : je 
suis six fois grand-père : je me consacre au bon­
heur de mes petits et de mes filles. 

Et je considérais attentivement le couple for-
tuné : l'homme trapu, râbié, vigoureux, haut en 
couleur comme tous les Bourguignons, l'œil vif, la 
lèvre ombragée par une moustache cbâtain-feneé; 
la femme, une rebuste gaillarde au teint fleuri, 
souriante, la téta serrée par une coiffe, une « bon­
nette, s 

A la même table qu'eux était assise leur fille 
aînée, mariée à 11. Archer, glaisier ; la tille ca­
dette a épousé un maraîcher de Bobigny; elle a 
auprès d'aile sa jeune cœur , âgée da dix-huit 

Comme maraîcher-journalier, M. Breton gagnait 
environ cinq francs par jour, auxquels s'ajoutait 
le produit de la vente de légumes cultivés dans 
un petit terrain qu'il possèio vota <?ei Charbon-

Il a l'Intention de faire un noble usage de sa for­
tune- ses deux frères, qui résident t'un à Châtil* 
Ion l'autre à Plaisance, recevront cinquante mille 
francs chaoun : le reltjaatde cette somme revien­
dra, après leur mort, à leurs petits-neveux et pe-
titas-iiiècaa. 

Il va sans dire que ses flllea et leurs entants se­
ront narticulièremei.t choyés. En ouUv, il a offert 
à M. Râteau, aon propriétaire et patron, d ajouter 
•TaUiitement on éta#e à sa maison ; enfla, U doit 
lai faire cadeau d'un magnifique cheval. Comme 

DEPECHES TËLEfiRAPHiaEES 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Fél i c i ta t ions A l 'armée du T o n k i n 
Paris, ? janvier. — La ministre da la marine 

vient d'adresser uno dépêcha de félicitations au gé­
néral de Négrier et aux troupos françaises, à l'oc­
casion de la victoire qu'ils viennent de remporter 
à l'est da liu sur las Chinois. Le Petit Journal dit 
qu'une dépêche do servies du général Brière de 
l'Isle signala la présence dans les troupes chinoises 
d'officiers allemands, subalternes et supérieurs, et 
dans la flotte ennemie, la présence d'officiers de la 
marine anglaise. 

Une révo l t e à H a n o i 
Paris, 7 janvier.— On lit dans la Justice, et nous 

reproduisons sous toutes réserves l'information 
suivante : « Pendant que nos soldats combattaient 
si vaillamment à Min-Bop, des faits regrettables, 
que nous serions heureux de voir démentir, se se­
raient passés à Hanoï.Das Annamites révoltés, pro­
fitant de l'absence de nos soldats, auraient atta­
qué le commissariat de la marine, pillé les caisses 
et les magasins, et tu>j ou blesse les hommes pré­
posés à leur garde. Le chef du commissariat de la 
marine à Hanoï, M. Charvin, serait au nombre des 
bless.es. 

La démiss ion de M. Camescasse 
Paris, 7 janvier. — Au cours d'un récent conseil 

des ministres, M. Jules Ferry manifesta, en termes 
non équivoques, son mécontentement vis-à-vis de 
M. Camescasse, qui avaitea vain essayé de faire 
voter, par le Conseil municipal, le budget de la 
préfecture de police. Encoreque le préfet se fût 
engagé, pour capter les bonnes grâces de nos édi­
les, à supprimer les doux brigades de recherches 
et à lea verser dans le corps des gardiens de la 
paix, le Conseil, insensible à ces avances, refusa 
de voter les dépenses obligatoires du budget ; seu­
les, les dépenses facultatives furent votées. M. 
Camescasse avait donc inutilement courbé l'échiné 
devant les collègues du « compagnon » Chabert. 
Les observations du ministre ont dépki à M. Ca­
mescasse, qui a résolu de se retirer. Avant de par­
tir, il a signé la révocation du brigadier du service 
politique qui, chargé avant-hier du transfert de 
Louise Michel à Saint-Lazare, a autorisé la pri­
sonnière à se rendre à pied du boulevard Ornano 
à la prison. 

Des ouvertures ont été faites à M. Gazelles, pré­
fet des Bauches-du-Rhône et à M. Schaerb, préfet 
de là Gironde, pour recueillir la succession de M. 
Camescasse ; mais comme ces deux fonctionnaires 
ont été directeurs de la sûreté générale, poste oc­
cupé aujourd'hui par le sous-chef du cabinet de M. 
Waldeck-Rousseau, ils refuseront sans doute, pour 
ne pas se trouver dépendants d'un monsieur qui 
eut jadis à leurs côtés un emploi effacé. On sait, 
en effet, que le directeur de la sûreté est un gros 
personnage à côté d'un simple sous-chef au minis­
tère de l'intérieur.M. Camescasse demeure en fonc­
tions jusqu'à C3 que le conseil des ministres ait 
designé son remplaçant —- besogne malaises, d'ail­
leurs, dans les circonstances présentes. 

Manifes tat ion anarchis te 
Paris, 7 janvier.— Il parait que las anarchistes 

so proposent de faire une manifestât on à l'Elysée, 
pour dimanche prochain, si lit grâce de Louise 
Michel n'est pas accordre d'ici là. Le service da 
sûreté est prévenu dapuis hier de osa dispositions, 
qui ont été prises par des chaf» de groupe à l'issue 
da l'inhumation de la mère de Louise Michel. 

L e g é n é r a l T h i b a u d i n 
Paris, 7 janvier. — Un journal du matin annonce 

que le généralLswal aurait mis.pour condition c'a 
son entrée au ministère, la nomination du général 
Thibaudin au 17e corps. Plusieurs ministres n'ont 
pas souscrit à l'engagement tacite pr.s à cet égaid 
par M. Jules Ferry : un d'eux aurait même déclaré 
qu'il se retirerait. Quoi ju'il en soit, on croit que 
le général Thibaudin sera nommé au commande­
ment du l-'e corps d'armée à Limoges, en rempla­
cement du général Gallifet qui a demande un 
commandement à la frontière, et qui aura proba­
blement le 7e corpj à Besançon où la cavalerie a 
un rôle important à jouer en cas de mobilisation. 

A bord du « SuflVen > 
Toulon, 6 janvier. — Unô série d'accidents a eu 

lieu cette après-midi,à bord du cuirassé de premier 
rang le Sujfren, attaché à l'escadra d'évolutions. 
Vers deux heures, pendant l'exercice des manœu­
vres à voile, un gabier est tombé de la vergue du 
pétât perroquet, et dans sa chutea atteint à la tête 
un marin qui se trouvait sur le pont. Le gabier a 
eu le bras droit et les deux jambes brisés. Le ma­
rin a eu le crâne entr'ouvert : son état est déses­
péré. Une heure après cet accident, un marin sca­
phandrier, descendu pour visiter las tuyaux de 
prisa d'eau de la machine, a été retiré mort par le 
chef des manœuvres, asphyxié vraisemblablement. 
Une enquête est ouverte pour connaître la cause 
de cet accident. La corps a été transporté à l'am­
phithéâtre dans un hamac enveloppé du drapeau 
tricolore. Au moment d'embarquer le cadavre, un 
marin s'e-t entièrement déchiré les mains en ma­
noeuvrant n?s palans pour la descente du corps. 
L'équipage entier du Suffren a été fort ému à la 
suite de cetto douloureuse série d'accidents. 

Un sacr i l ège à R o m e 
Rome, 6 janvier.— Un sacrilège comme o n n'en 

a jamais vu à Rome sous le règne du Pape-Roi, a 
nécessité, samedi dernier, la fermeture, pendant 
plusieurs heures, de la grande basilique de Saacta-
Maria M^ggiore. Au milieu des fidèles qui assistaient 
à la messe du matin, un homme agenouillé en face 
du maître-autel sVst coupé la gorge avec un rasoir. 
Le temple a été immédiatement évacué et fermé, 
pour laisser à Mgr le cardinal le temps de le puri­
fier et de le consacrer à nouveau. Constatons à ce 
propos que les suicides, dont le tempérament gai 
et sanguin du peuple italien faisait autrefois une 
rare exception, sont maintenant d'une fréquence 
lamentable, surtout dans la Cité éternelle. Signe 
des temps. 

Mort subite d'un député 
Le Soleil publie la dépêche suivante : 
Lyon, 6 janvier, minuit — M. Bartholon, député 

de ta Loire, pour la Ire circonscription de Saint-
Etienne depuis 1876, a été trouve mort dans son lit. 

Duel t rag ique 
Berlin, 6 janvier. — Un duel au pistolet a eu 

lieu, hier, entre deux étudiants, MM. Holzapfel et 
Ochltre. Les raisons du duel étaient d'une nature 
politique. M. Holzapfel a été tué. 

Ce duel est le troisième d'une série de cinq car­
tels. M. Ochltre, un excellent tireur, a proposé en­
core deux rencontres,mais actuellement il est sous 
les verrous. La balle qui a frappé la victime a tra­
versé son portefeuille, contenant la photographie 
d'une jaune personne. Un des témoins de M. Hol­
zapfel a mis an* telle insistance pour obtenir cette 
photographia que la police a accédé à sa demande. 
Maiason agitation a éveillé dea soupçons, et il a 
été mis en état d'arrestation. 

MaiBâMm PIS îiiâfua 
T H É Â T R E D E S B O U L E V A R D S . — Boulevard 

Gambetta» — Direction : M. Deschamps — Jeudi S 
janvier 1»*6. — Burâau a 7 h. 0 |0. — Kideau à 7 h. If.'. 

Spectacle offert aux D a m e s . — Une dame aeeompag-née 
d'un cavalier ne paiera pas ; deux dames ne paieront 
qu'une placé; 

Irrévocablement dernière rf prî-sentation de : 
L e s M o u s q u e t a i r e s a u C o u v e n t , opéra-comique 

en 3 actes, par MM. Paul Ferrier et Jules Prcvel, mu­
sique de M. H.-L. Varney. 

L ' A r t i c l e 7 o u u n D u e l d a n s l e B o i s d e P o p e -
r i n g h e . bouffonnerie en 3 têtes par MM. Bataille e t 
Fougères. 

Ordre du spectacle : !• L'Article 7. — 2 A 9 heures, 
Las Mousquetaires au Couvent. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . — Jeudi 8 
janvier 18S5. —Bureau a 6 h. l\Z. — Rideau a 7 h. 0[0. 

Avee la concours de Mlle Miudès, de l'Opéra. 
M i g n o n , opérft-eomlque en S actes, par MM. Michel 

Carré e t Jules Barbier, musique d'Ambroise Thomas. 
L e F e u a u C o u v e n t , cemedie en 1 acte. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L'empereur Gui l laume et M. aie Courcel 
Berlin, 7 décembre. — Le rei Guillaume a visité 

hier M. da Courcel avec lequel il a'est entretenu 
longuement. 

RENSEIGNEMENTS 
D é t r u i r e la cons t ipat ion e t r é c h a u f f e m e n t produi t s 

par l'usage d u fer e t d u q u i n q u i n a , tel a é t é l e m o b i l e 
q u i a prés idé à l a créat ion d e s P i l u l e s B a ' i c . 

Quoique c o n t e n a n t ces d e u x m é d i c a m e n t s ton iques 
e t fort i f iants par e x c e l l e n c e , ces p i lu les , très faci les à 
prendre , n 'amènent p a s l a const ipat ion e t n'échauffent 
pas le s a n g . 

L a boite de 3 f r . , s e t r o u v e d a n s les pr inc ipa les 
p h i r m a c i e s : à R o u b a i x , chez M . D e u x , médec in-phar­
m a c i e n ; à T o u r c o i n g , pharmac ie B r u n e a n , 2 , rue de 
Li l le . • 8 j . 1 2 f . 1 9 m s 2 3 a . — 1 0 0 4 9 

COMMERCE 
^Laines 

MM. Griffiths e t C«, représentés a Roubaix par MM. 
Décheiiaux frères, écrivent de Sydney en date du 26 no­
vembre 1881 : 

La situation générale de notre place a peu changé de­
puis la circulaire que nous vous avons adressée ,'o ~9 octo­
bre, sauf que l'assortiment des arrivages est devenu 
meilleur. L s prix ont bien varié un peu, soit environ uu 
demi peuuy par livre mais dans l'ensemble le marché 
s'est montré remarquablement ferme. 

Dea 5.1,OUJ balles cataloguées depuis l'ouverture de la 
saison, la moitié, à peu près a été adjugée et l'autre 
moitié eut été également placée si les détenteurs avaient 
accepté l'os cours du jour. 

Un syndicat de spéculateurs anglais, représenté par 
une maison de Sydney et quelques négociants du pays se 
trou veut parmi les principaux acheteurs 

(Quelques lots importants semblent de nouveau avoir 
été acquis par des courtiers do navires en quête da fret 
Viennent ensuite les acquisitions faites par les industriels 
belges et allemands. Les Français ont acheté moins que 
de coutume ; les Américains n'ont pris que quelques cen­
taines de balles. 

Les cours actuels peuvent être cotés comme suit : 
Toisons en suint (supérieures) de 11 d à 12 d.: dito 

(bonne) de 9 d. 1]2 à tU d 3j«; dito (moyenne de 8 II 9 d; 
dito (infériouro) de 6 d. l j ^ a 7 d. l [2 , par livre. 

Les sortes supérieures en suint, non triées, valent de S 
d 1(2 » 9 d l j : ; dito (boane) de 7 d. l i i a S d. Ii2 ; dito 
(moyenne) d e 6 d. à 7 d ; l es qualités défectueuses sont 
cotées de 1 a 5 d. lrJ par livre. 

Les toisons, en lavé, sont décidément rares. Un lot 
marqué MHM est monté jusque i'.kl l |8 mais en moyenne 
les nouvelles lames anglaises valant de 14 d à 17 d; les sor­
tes du as at communes, da U cl à 13 il. 

Las meilleures qualités de Scour-eil obtiennent bon 
prix, soit de 18d i i2 à 21 1 j2; les laines défectueuses e t 
mal tenues sont plus difficile à écouler, «lies rlottent entra 
11 e t 13d. 

Comparant les prix de cette année avec ceux qui 
avaient cours il y a un an, on trouve que les premiers 
sont de l i 2d à l d fj2 pins bas. La plus grande différence 
porte sur les toisons en suint de qualité supérieure qui, 
l'an dernier, ont été payées des prix fantastiques par les 
acheteurs américains. 

Mais si l'on fait la comparaison avec les cours établis a 
Eondres par les ventes publiques d'aoûtseptemere, neus 
trouvons fort peu de ditléreuco et conséquemment les 
éleveurs ont lieu d'être satisfaits; la seule plainte que 
ceux-ci puissent émettre, c'est qu'il n'y ait aucune appa­
rence de relèvement des cours sur les marchés da la 
colonie. 

Les nouvelles du temps e t du stock ont été meilleures 
la semaines dernière que précédemment, la pluie ayant 
fait son apparition dans quelques districts. Cependant, 
dans les régions du centre e t de l'Ouest, les apparences 
pour l'automne ne sont pas favorables, et on nous rap­
porta que beaucoup da troupeaux manquent d'eau e t de 
fourrage. 

Las expéditions de laine pendant les quatre dernières 
semaines ont atteint le chiffre de 61,515 baltes. Les ex­
portations, depuis le 1er juillet, ont été de 110,949 balles, 
quantité presque égale aux expéditions faites à la même 
époque de l'an dernier. 

PEAUX DE MOL-TONS.— Marché ferme, sans changement 
matériel dans les prix. Longues laines supérieures de 6 a 
6 d 8[ I; moyenne de 4 lr2 a 5 1[-, et laines courtes de 2 
à 4 d. par livre. 

B U E N O S - A Y E E S , 1er décembre. 
Arrivages depuis le commencement de la saison 

1,180,000 arr. ; dito de la quinzaine 620,000 arr. ; ventes 
dito 350,000 arr. ; stock a ce jour SOjOM arrobes. 

L'augmentation sensible des arrivages de cette quin­
zaine et les nouvelles déf avorablcs reçues d'Europe,out eu 
pour résultat d'accentuer la réserva des acheteurs e t de 
faire fléchir nos cours. 

Les belles laines aujourd'hui, moins abondantes e t tou­
jours recherchées pour la fabrique, n'ont baissé que de 
4 a 5 0[0, tan lia que les laines moyennes e t inférieures ne 
trouvent plus guère preneurs qu'avec une différence de 8 
e t parfois lOOjosurles cours élevés du début. 

Nous cotons donc : laiues supérieures à fabrique 5 fr.25 
à 5 fr. 35, belle laine du Havre 5 fr., bonne lained'Anvers 
4 fr. 75, laines moyennes 4 fr. 68 e t agneaux, lins,propres 
4 fr. 50. 

Peaux do moutons : Arrivages insignifiants, toutefois 
il ne règne que peu de demande. On cote : peaux de ma-
taderos l i2 laine bonne qualité a prima -'5 a .7 rx, qua­
lité moyeu no 2 J à 2 i rx ; peaux de campo laj à l |2 laine 
bonne qualiti ^6 à -8 rx., qualité moyenne 21 a 21 rx, 
qualité inférieure i> à 20 rx. Les petites peaux d'agneaux 
sont rares et fermes soit d e l i r . storl. ta à 16, qualité 
moyenne liv. eterl. 1> a 11 et qualité inférieure liv. stcrl. 
10 à 12 par douzaine. 

Prix du fret. — Tour Anvers, balles 20 fr., cuirs secs 
50 fr., cuirs salés 35 fr. ; pour Havre 17 fr. 1(2,50 e t M; 
pour Brème e t Hambourg - 0 . 15 et 80 Rm. respective­
ment . 

M O N T E V I D E O . 7 décembre 
Au commencement df la quinzaine environ 50,000 ar­

robes sont arrivés au marchi a des prix très irréguliers, 
mais depuis quelques jours notre marché est tombô da 
nouveau dans un calme complet. Environ 500 balles 
ont été embarquées pour compte de détenteurs. Notre 
•tock s'éleva a environ £80,(100 arrobes. 

Peaux da moutons : Marché sans changement. Vantes 
554 balles à liv sterl. 120 e t 53 balles embarquéos pour 
compte de détenteurs. Stock !40 balles. 

Prix du fret. — Par steamer pour Anvers 30s. cuirs 
salés e t 15s. balles ; pour l'Angleterre Me. e t 15s. respec­
t ivement ; pour Havie 3 1 fr. cuirs sales, 50 fr cuirssecs, 
10 fr. balles ; par voilier pour Anvers, Havre e t Fal-
mouth 25 à 'Sb*. e t 5 0[ f cuirs salés e t suif. 10s et 10 fr. 
balles. 

Céréale» et farine» 
F a r i n e s . 

Courant 
Favrier 
Mars-avril. . . . 
4 de mars 
Marque Uorboil 

l ' . V I H S , m e r c r e d i 7 j a i i v i c 
{ttépéehe spéciale) 

- 9 marques. — Tondanee calme. 
Cours procéd. Cours du jour. 

... 

C o u r a n t . . . 
Février . . . 
Mars-avril. 
4 de mars. 

46 25 
40 90 

I 4? — 
Circulation : 20". 

B l é s , — Tendance calme. 
; 2 ) 9J | 

21 10 
21 75 1 

C o u r a n t . . . 
f évr ier 
Mars-avril 
4 de mars. 

Seigles. 
22 — I 

Tendance calma 
16 50 I 
16 50 
16 75 

17 — I 

41 75 
44 tO 

£0 60 
20 91 
21 Z5 
21 60 

16 25 
16 50 
M 50 
16 75 

m a r d i O j a n v i e r . (Clôture). 

N E W - Y O R K 
Janvier 50 1/21 Juillet 
Février 49 . ; . | A O Û S , 
Mars . . 
Avril . 
Mai . . 
Juin . . 

4» . / . S e p t 
. . . / . Ootob. 
48 3/4 Nov . . 
. . . / . | D é o . . . 

C H I C A G O 
Janvier 36 . / . ! Juillet 
FéVT 
Mars. 
Avril. 

36 1/4 
36 1/2 

. 39 3/1 

/ 

Août. 
Sept . 
Octob. 
Nov . . 
Déo . . 

x r x t a s a K i v x 
Janvier 90 / . | J u i l l e t . . / . t Janvier 19 l /4 |Jui l let 
Février 90 3/4 ' A o û t . . . . / . |j Février 80 . / I Août. 
Mars. 
Avril. 
Mai . . 
Ju in . 

93 / . 
9b ./ 

!'« / 9Ù3/4 

Sept . . . . / . I Mars 
Octob. . ./. I Avril . . 
Nev /. Mai. . 
Déo [. | Juin. . 

80 3/1 Sept . . . . 
. . / . O c t o b . . 

86 / N O T 
. . . / . i D é o 

P A R I S , 6 janvier 
A v o i n e . — Fermeté. 

Courant . 17 25 . . . . [ 4 de mars . . . 13 
Février I 1 59 . . . . • . . 
Mars-avri l . . . 17 75 . . . 1 

Poids naturel 45 à 47 «il. h l'heot., 100 kil. nets opt, 

Uni les, & ra ine* 
ET TOURTEALI 

L I L L E , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 

Colza 
Huile épuréo 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
C h a n v r e . . . . 

Huile épurée 

HUILES 
l'hectolitre. 

Cours du j» 

52 75 . . 

C.pr 
60 50 
66 50 

ré .. 
49 75 

GRAINES 
l'hectolitre. 

21 . . 22 . . 

25 . . 26 . . 
20 . . 21 50 
18 . . 20 . . 
15 
15 . . 17 . 

TOURT. 
les 100 k<l. 

18 . . 19 . . 

18 
25 . . 26" . . 
22 50 24 

17 . . 18 . . 

pour quhiquot, 66 fr. l'heot. 

i * A I U S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

B u i l e d o c o l z a . S utenue H u i l e d e l i n . Soutenue. 
C. préo. C. d u j r . C. préc. C . d u j r 

Courant. . 
Février. . 
4 mars. . 
4 de mai . 

16 75 
67 — 
63 25 
i i 75 

66 50 
67 — • 
6s 25 
6 i 75 

Courant . 
Février.. 
4 mars . 
4 de mai. . 

52 50 
52 75 
52 — 
53 

52 n 
52 75 
54 73 
52 75 

P A R I S , 6 janvier. 
C o l z a . — Lo marché est très calme e t la tendance 

reste lourde. 
Le courant du mois se traita à 66 53 et ensuite à 

66 25 
On fait du livrable en février a 6 7 fr. 
Mars et avril sont offerts a 67 75 avec quelques ache 

teurs à 67 25. 
Les 4 mois de mars sont cotés sans aflaires de 68 25 a 

6S fr. 
Les 4 mois de mai de 68 '5 à 63 50. 
Cote établie a 11 h. 1/2. 

Disponib le . . 65 50 66 25; Mars-avril. . 67 75 67 25 
Courant 66 50 6 j 25 | 4 de mars . . . 68 25 6 i 
Février 67 . . . . | 4 de mai. . . €8 75 6 i 50 

(Les 108 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0;0.) 

P A R I S , C janvier. 
L i n s . — Hausse de S ) cent, a 1 fr. Affaires presque 

nulles. 
Disponible. . 52 59 53 . . i 4 premiers. . 52 25 53 . . 
Courant 52 53 j 4 de mars . 5 1 
Janvier 52 25 53 1 4 de mai . . . 53 . 

(Las 100 kil. nets, fûts compris, esc. Z 9/0). 
MllIIWr — — S — — f c « — j — ^ — M m — ^ M — 

vëucres» 
LILLE, m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 

Suo.n°3(88deg.) 
— bl. typ . no i 
— pain I k n° 1 
Betteraves diep. 
Mélatse 
3/6 fin disponib. 

OOTl OFFIClIiLS 

Cours du jour 

31 50 
38 25 

101 . . 

Cours préeéd. 

33 . . 
•13 50 

101 . . 
44 . 
44 . . 

l ' A H I S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendance calme. 
Cours préeéd. Cours du jour. C. de clôture. 

cWclispon.. | 3J . . . — | 32 75 33— | 32 75 33 . 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance ferme. 

Courant 
Février. . . . 
4 de mars . . 
4 de m a i . . . . 
R a f f i n é s . 

M 30 
•a 6 ) 
40 M 
41 5 ) 

98 — 9J — 

39 3 1 
39 60 
41 75 
41 50 

'.<8 - 99 — 

39 50 
3» 75 
40 75 
41 69 

97 50 .9 .98 50 

A i V ' V l î U S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 
(f)épâche spéciale) 

(en entrepôt). — Calme. 
Cours précédents Cours du jour . 

88 degrés n» 12/20 disp . l 27 . 3/4 . . . . I 27 8,4 . . . . 
— — Février . 28 . . 1/4 . . . . j 28 1/4 . . . . 

| K B J P A R I S , 0 janvier. 
B r u t s . — Hier après deux heures, la baisse faisait de 

nouveaux progrès et l'on clôturait de 40 12 à 4 J fr. pour 
le sucre blanc n* 3 a livrer sur le mois courant. 

Nous cotons à deux heures pour sucre blanc numéro 3 
Paris : 
Courant 39 25 39 50 I 4 de mars 40 50 . . . . 
Février. . b9 50 M 75 Sucre blano. . 38 25 38 . . 
4 premiers.. 39 75 . . . . | Sucra r o u x . . 33 . . 

Circulation : 3'3 500 s. contre 29 000 hier 

P A R I S , 6 janvier. 
R a f f i n é s . — La t«ndance reste lourde aux prix extrêmes 
de »8 a '*7 fr. les 100 kil., suivant marques. 

Les affaires sont toujours très calmes. 
Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisso de 50 k i l . 
franco d'emballage 10) kil. lOo 50 a 107 50 
Sucres cassés Boutry en bottes de 1 kil. net, franco d'em­

ballage, li u kil IL 9 : lt-8 59 
Poudre Boutry, boîtes de 1 kil. . . 10 J 
Poudre Boutry, boites de 50'•> g r . . . 101 

Morceaux irroguliers. . . en sacs .97 . . .96 59 
Menus déchets .95 
Sucres en poudre • .96 . . 95 69 
Glace et semoule • 100 

Sucres cristall. extra a c q . . • .90 . . 89 50 
— pulvérisé. . » 90 69 . '• 0 . . 

5 janvier 
M o u v e m e n t d e i ' e n t r e p ô t d e P a r i s 

188 . 1884 

Entrées sacs 8 300 11 050 
Sorties — 3 320 3 .452 
Stock — 1.199.649 1.008.626 
l d . étranger — 
l d colonial — 6 2 -'0 4 17» 

8 1C0 
3 .170 

718 i71 

Alcools 
LILLE, m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 

Grains disponible 51 60 . . 

Courant . . , 
Février. . 
4 de mars. 
4 de mai . . 

P A K I S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance soutenue. 
Cours préeéd Cours du jour. C. de clôture. 

44 50 
44 75 
45 25 
45 75 

Stocks 15,675. 

44 75 
45 75 

P A R I S , 6 janvier. 
Les prix fléchissent de 25 centimes, les acheteurs sont 

rares. 
Le courant du mois se traite à 41 50. 
Lo livrable en février esi offert à 45 fr. e t faiblement 

demandé à 44 50. 
Les 4 premiers mois sont cotés sans affaires de 45 fr. 

à 44 75. 
On fait des 4 mois de mai à 45 75. 
Le stock reste au même chiffre 
Cote établie à 12 h. 3/4 : 

Courant | Mars-avril. . 45 . . 44 75 
J a n v i e r . . . . 41 50 . . . 4 de mai 45 75 . . 
Février. . . 45 . . 44 501 

Circulation : Pipes, 60 > contra 550 hier. 
S tock: 15,6JO contre 17,675 en 1884. 

Cafés 
Café Haïti . 
Café R i o . . . 

LILLE, m e r c r e d i 7 j a n v i e r 
275 à 300 . 
250 à 300 . 

L E H A V R E , m e r c r e d i 7 j a n v i e r 
(Dépêche spéciale) 

C. pr. C. j ' . l O. pr. C. j ' . i C. pr. C. j ' . 
Janv. 53 25 51 . . M a i . . 54 75 54 75 Sept 56 75 56 50 
F i v . . 53 75 5 ! 25 'Ju in . 55 25 55 . Octob 57 25 57 . 
Mars 54 . . 53 75 Juill . 55 75 55 50 N O T 
Avril 54 50 51 25iAoût 56 25 56 . |Déo . 

A N V E R S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r 
(Dépêche spéciale) 

Calme. 500 Saatos ordinary 23 3jS cts. 

Par càula da M. ïiejrfried elruner, vice présidant 
L'otfee-KxchanKe. 

N E W - Y O R K , m a r d i « j a n v . (Clôture). 
Janvier. 
Février. 
M a r s . . . 
A v r i l . . . 
Mai . . . . 
Juin . . . 

8 .05 
8 . '.5 
8 .35 
8 .40 
8 50 
8 .60 

Juil let 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 

8 .65 
8.70 

Cotons 
L E H A V R E , 7 j a n v i e r U h . m a t i n . 

(Dépêche spéciale) 
C. pr. C. j ' . i C. pr. C. j ' . i O. pr. O. j ' . 

Janv. 70 50 70 67 Mai.. 73 25 73 25 8 e p t . 76 . . 75 faO 
Fév . 71 - 79 75 Juin . 74 74 . Octob 76 5* 76 . . 
Mars. 71 75 71 75 Juill 74 75 74 50 Nov 
Avril 72 50 72 5>;Aeût 75 50 75 . . | D é o 

Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Gryraonprss. 

L E H A V R E , 7 j a n v i e r . 
Vantes : 900 balles. Marché inohangé. 

L I V E H P O O L , 7 j a n v i e r . 
000 balles. Marché ealme. Ventes 

N E W - Y O R K . 6 j a n v i e r . 
kfjddling Uphtnd, U 1,8. Maiché inchangé. 
Mlddlingaméricain : k New-Orléans, 10 7,':6, Savannah, 

19 3/8. 

N E W - Y O R K , m a r d i 6 j a n v . (Clôture). 
Ventes: 58,000 balles. Marché oalmamais soutenu. 

Recettes : 21,000 balles, contre 10,000 en 1884, at 20,000 
en I8 i3 . 
Total de la semaine: 77,000 balles, contre 41,000 an 1884 

5,000 an l s 8 3 . 
Janvier. 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

11.21 
1S .17 
11 23 
11.36 
11.49 
11 61 

Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

. . . . I l 72 

. . . . 11 .82 

... ... . ... .... • 

1 i s sus et iFilés 
M A N C H E S T E R , 5 janvier 

Les flics sont peu recherchés tant pour la consomma­
tion que pour l'exportation, sans changement dans lea 
prix, i l règne une assez bonne demande pour tissus, tou­
tefois les acheteurs sont peu enclins à payer quelque 
avance sur les précédentes cotations. 

flfoublons 
L O N D R E S , 6 janvier 

Les affaires se remettent lentement des effets des jours 
de fête et un marché plus aaimé est attendu sous peu. 

L'opinion assez trénérale est cependant qu'il n'y aura 
pas beaucoup de changement dans les prix. 

Las importations pendant la semaine passée étaient da 
57 balles de Hambourg. 15 de Brème, 101 d'Anvers, 59 
d'Ostende, 35 de Gand'et 358 balles de New-York. 

D I J O N , 3 janvier. 
Dans notre région, les affaires sont, par continuation, 

excessivement calmes. Le commerce local est peu empressé 
aux achats, e t les quelques transactions que nous avona 
à enregistrer ont été faites pour la bra sa ie du Nord au 
prix de 75 à M fr. les 60 kil., suivant mérite. 

N E W - Y O R K , 27 décembre. 
Tendance par continuation faible et transactions k peu 

près nulles ; Californie ord. en baisse a 12 cts . 
Mouvement de l'article depuis le commencement de la 

saison (1er sept.) : 
1834 1883 1832 

Arrivages. 
. Exportations 
Importations. 

46.333 60.952 65.658 
17 885 28.a26 32 431 

2 52J 747 4905 

Pctrole--
A N V E R S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix s'entendent en franc* par 100 kilos. 

(Cote offioielle). — Baisse 
Cours précédents Cours du jour. 

Disponible. . . 
Janvier 
Février 
Mars 
i derniers . . 

I l . 
ix . 
It . 
18 . 
I l 

. 1/4 
• 1/4 
- UM 
- 1/2 

3/4 
• / 
. -/-

/ 
/. / 

.. .. /. 
/ 
). 

U . 
1S . 13 . 
la . 
VJ . 

. 1/8 / . 

. 1/8 / . 
- s,« /. 
• 3/S / . 

:3!4 :: :: :,: 
. / /. 

P A R I S , 6 janvier. 

Mêmes cours. . «_ - - - -
Cours aux 100 kilos. — Diap 40 . . » -?0 • - Lrvrabla 

48 . . a 50 - - Essence da 700 a .l^. <**>?• 5 * ;•„» 
53 . . - I d e m livrable, 52 . k 53 . - O n Oo*« » » . d é t * ' ' ' 
k l'heot. : Pétrole raffiné, disponible 40 . à . . Livrable 
40 

Luciline prise à Paris ou k R o u e s . 
Disponible 41 
Livrable «1 
Essence lavée disponible. . . . 4 1 . . 

livrable. . . . . . 40 

H A M B O U R G , 6 janvier. 
Marché calme ; diap. 7,40 Km ; fév -mars 7,40 Om. 

B R È M E , C janvier. 
Marché soutenu ; dispon., 7,25 Rm ; sur août-déo. 3 . . . 

B R È M E , 5 janvier. 
R a f f i n é . —Marché ferme ; disponible, 7.25 Km, sur 

févr. 7 30 Rm, mars 7.40 Rm, avril 7 f J Rm, aofis-déc. 
8 . . Rm. 

H A M B O U R G , S janvier. 
R a f f i n é . — Ca lme; disp. 7 56 Rm pap-, . . . Rai . 

arg., sur janv. 7 M Rm pap. . • • Rmarg. , fév.-mars 7 55 
Rm pap. . . . Rm arg. 

^aimloux 
A N V E R S , m e r c r e d i 7 j a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcox. Baisse. 

Cours précédents Cours du jour. 
Marque Wilcox dispon I 93 .. 1/4 . . . . / 93 . . ./ . . 

— 2 de janvier J3 . . 1/3 . . . . 92 . . 3/4 . . . . 
— Mars. I 93 . . 1/2 . . . . | 93 . . . / 

Par câble de MM. Siegfried Gruner et C». 
m a r d i O j a n v i e r . (Clôture). 

N E W - Y O R K 
Janvier 7 .10 
Février 7.10 
M a r s . . 7 .20 
A v r i l . . 7 27 
Mai . . . 7 .32 
Juin . . 7 37 

Marché calme ; ventes . 
fr. 49 . . . 

C H I C A G O 
Janvier 6 8 ) i Juillet 7.20 
Février 6 .82 A o û t . . 7 25 
M e r s . . 6 92 S e p t . . 
Avr i l . . 7 02 Octob 
M a i . . . 7 10 Nov 
Juin . . 7 15 iDéc 

L E H A V R E , 6 janvier, 
tierçons; on cote Wilcox disp. 

L E H A V R E , 5 janvier. 
Marché calma. Ventes 200 tierçons; on cota dispon. e t 

courant f r. 43 . ; sur fév. fr. 48 . . ; sur mars fr. 48 . . ; 
. , sur mai 48 50, 'sur juin fr. 48 50, sur 

las 50 kil. 
sur avril fr. 43 
juillet fr 

B R È M E , 5 janvier. 
Wileex disp. 38 3/1 pf.; sur déo. janv. 38 3,4 pf. 

^ u i j f s 
Suifs frais de Paris, 78 50 k 
Suif en branches, 58 87 

P A R I S , 6 janvier 
. ; Boeuf Plata ^8 50 . 

Hétallur^râe 
G L A S G O W , 5 janvier. 

Marché calme ; affaires limitées de 42s. 2 !j:d. a 42s. 
1 l(Jd. comptant, et k 42s. -ld. à 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi clôture finalement k 41s. 
U l [2d. comptant vendeurs, 41s. l l d acheteurs. 

BOIRSE DE PARIS da mercredi 7 janvier 
(Par dépêche télégraphique) 

Preoad. r l t m m . 
clôtura. 

81 70 
79 52 

109 47 
321 S» 

99 55 
15 50 

.. ../ 

1345 . 

745 . . 
522 50 
475 . 

1235 . . 

817 S0 
1335 . 
636 25 
312 50 
392 50 

1840 . . 
600 . . 
461 25 
135 . 
325 . . 

F o n d s d E t a t 
8 6(0 amortissable 
3 0/0 
4 1/2 nouveau 
Egyptienne 
Italien 
Ture 
Extérieur 

V a l e u r s d e C r é d i t 

Foncier 
Mobilier français 
Banque de Paria 
Crédit Lyonnais 
Société Générais 

C h e m i n s d e f e r 

Nord » 
Ouest » 
Orléans » 
Autrichiens. » 
Lombards . . » 
Saragosee . . » 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Comp. parisienne du gai 
Sues 
Banque ottomane 
Banque J . R. P. Timbale 
Mobilier espagnol 
Rio-Tinte 

Cours 
d'ouv. 

81 85 
79 62 

109 ( 0 
325 . . 

97 65 
15 80 

1317 50 

616 25 
312 50 

... .. 
1812 50 
602 50 

Cours 
de 2 h . 

81 92 
79 65 

108 62 
321 . . 

97 77 
15 95 

59^2,8 

5100 . . 
1317 . . 

271 25 
727 50 

.522 50 
476 2» 

1245 . . 
1642 . . 

855 . . 
1345 . . 

S12 50 
388 75 

l f17 . . 
602 50 

328 75 

Cours 
d e c i a t . 

81 97 
79 77 

109 70 
325 . . 

97 80 
15 90 

59 25/ 

1320 . . 
270 . 
723 75 
525 . 
476 25 

1247 50 

857 50 
1345 . . 

•16 25 
313 75 
385 . . 

1827 50 
601 25 
460 . . 
1.5 . . 
328 13 

C O U R S D R C L O T U R E A U C O M P T A N T 
Du 7 fancier 

corme 

précédant 

79 40 
81 55 

105 25 
109 40 

VALEURS 

3 0/9 amortissable 
4 i/a o/o 
4 1/2 0/» 1883 . , 

o s e s e 

au Jasat 

7 1 6 1 
81 80 

105 50 
10J 70 

Le directeur gérant : A m u m RRRnrTY 
Roubaix.—Imp. AU-RBO REBOUX, rua Neuve. 17 

(Maison à Lille.) 
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